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INDEX DES PARTICULES 

• AUci, qui n'est autre chose que le pluriel neutre de aÀÀoç, 
a·,ec changement d'accent, indique, d'une manière générale, 
1Jne di/fé1·e11ce, une opposition, un contraste entre ce qui p1 é­
cède et ce qui suit. On l'emploie : 

~• Après une nég~tion ou une phrase de sens né~nt.if. pour 
opposer ce qu'on affirme il ce qu'on vient de nie,·, ce qu'on va 
foire à ce qu'on refuse de faire. Il peut alors ètre traduit par 
• mais » ou par « et ». 

Ex.: Ach., 420 : Ovx O!véwç ~v. &n· ËT' cx0),,,,lTÉpov. « Ce 
ne .•out pas ceux d'Oiueus, mais ceux d'un homme e11 .. 
c01·e plus malheureux ». Cf. 422 el 425, où le même 
efîet est répété. 

Chev., 572 : 'HpvoÜvTO µ~ 1<E1tTwx€•10<,, &nà ô,m<iÀ0<,ov 
0<ii0,ç. • Ils niaient ~t1·e tombés et 1·ecommençaient la 
lutte ». 

Souvent aussi la tournure où (µ~)- .. ix).).ix équivaut à notre 
expression « au lieu de ». 

Ex. : Gi·en., '1010 : T0<ih' oo,,/ e! µ~ mnoi'l)X<XÇ, ,x).).' lx 
Z'-1J<7Tw•, .... « Si donc au, l ;u de faire c.Jla, tu les aL-;? 
rendus d'excellents qu'ils étaient ... ». 

2• Sans qu'il y ait de négation précédente, soit pour Indi­
quer une opposition plus forte que ôé, soit pour marquer un 
changement clans le cours des idées d'un personnage, un 
b1:usque détow· de la conYersation, un jeu de scène qui i 11t,.r­
rompt un dialogue. Dans p1·esque tous ces cas, cxÀÀci corres-
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pond à des emplois familiers de « mais ». Souvent cependant 
il ne peut être rendu tiuc par le tour donné il la ph1·asc. 

Ex. : Ach., 0 : 'An· wiluv·~0-1•1 Ë,ep,,•, ... ;(. T- ),. (( Oui, 
mais en 1·eva11che une aulre fois j'ai ressenli une dou­
leur fragique ". Dicéopolis essaye de se remémorer 
ses joies et ses peines. Pour passer d"un souvenir ù un 
autre·, comme pour revenir il sa situation présente, il 
emploie ètnci, cf. ·I 3 cl: 17. - Voyez de mème dans les 
Nuées, le monologue de Strepsiade, vers 8, H, •J 2. 

Ach., 807. Dicéopolis vient c!c déterminer dans quelles 
conditions le Béotien aurait le droit de vendre sur la 
place. Il commence alors ù marcha1idcr: 'A).).' d n 1tw­

)-etç.... « Eh bien, 1nainle11a11t, si lu es disposé à 
1•e11dre .. . , etc. •· 

Nuées, 78 (jeu de scène). Strepsiade s'approche du !il de 
son fils pour l'éveiller : 'AH' Èçeye,p<X, 1tp,~1to•1 °'-:•,àv 
~ovÀo~·°''" « Jllais je veux d'abo1·d l'éveiller». Cf. Chtv., 
146; Nw!es, 125, etc. 

$ Lorsqu'il s·agit de s'exhorter ou d"exhorter un autre per: 
sonnage à entreprendre quelque chose de 11ouvrau. Cet emploi 
se ~-al.tache au précédent, mais reçoit une grande extension. 
Ancipeutalors ètrerendu par: «Eh bien!",« Allous!,,, etc .... 

Ex. : Guépes, 240 : 'A).).' ÈFovcôiµ.e·,. til•1ope; .... « Mais 
allons, amis, hâtons-nous! " Cf. 244; Paix, 510. 

.!.ch., 948 : 'A).J.' J, (Évwv ~É),-ncrtE .... « Allons, ô le 
,neilleur des "6les, 1·a111asse ltt gerbe ... , etc. ».(Cel exc111-
ple pourrait rentrer dans la série précédenle). Cf. Chev., 
498; Paix, 4ü0; Ois., 682, etc. 

C'est en ce sens qu'on trouve cxUa d"unc manière i·égulièrc 
dans la bouche du Coryphée au début de l'ciywv. Voyez l'Introd., 
n• 43, cl Nuées, 050; Ois., 460; Gi·en., 005 el 1004; Plut .. 487. 

4• Au sens de « mais ", pour introduire une ol,jec/ion. 
Souvent apl'ès avoir formulé l'objection, on indique la contre-
partie par ètn' où'l.. . 

Ex. : Ach., 402. Dialogue entre Dicéopolis et le serviteur 
d'Euripide : 'EY.'l.CXÀEuO'I O(\Jtov. - '.-\),).' <XO\JVO('r.)V. -
¼>.>.' 8µ.w,. « Prie-le de sorlir. - Alais c'est i111pos-
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sible. - Fais-le tout de même•· Cf. 407, 009; Chev., 
188, 225; Gi·en., ·136; ,lss., 857, etc. 

Gren., '!025 : 'Al.i.' uµ,v O(UT Èç·~v '1.<TXEÎV, i:tÀÀ' oùx, .. , 
« Alais 1·ien ne vous empéclwil de vous exercer à la 
guerre. Seulement vous vous êtes tournés d'un autn 
côté». 

5• Au sens de « cependant », pour faire valoir un conh'asle 
entre deux faits. 

Ex. : Plut., 530 : IIe,v-~rre,,, i:<ÀÀ' È7tO(v/rr-rw. « Tu seras 
pauvi·e, lève-loi tout de mème "· 

En ce sens cx),M est ordinaire1nent. accompagné de 3µwç 
cf. Ach., 402 (cité plus haut) et 956; Nuées, 587; Gren., 45 ( 
ou de p.~v, cf. Gren., 258. 

6• Au sens de « du moins », pour indiquer une resfriction 
une 1-éserve. Cf. Nuées, 124. Mais on trouve surtout dans c; 
cas ètnè, ... ye, cf. Ass., 184. 

Les expressions ,;.n& ycip, cf. Ach., 40, et où yètp .cx),).c:f, cf. 
Nuées, 232, s'e1pliquent pai• une ellipse (voyez les notes au~ 
deux passages cités). Les deux ..particules ètnci et ycip y con­
sm·vent, l'une sa valeu1· adversative, l'autre sa valem• explica­
live. 

'An' ~ sigoilie « si çe 11'e8t » ot répond souvent à un oùMv 
précédent. Cf. Paix, 476, n, et: Gre11., ·1072. Dans. los Gre11,, 927 
(contrai1·eme11L à ce qui esl dit dans !µ note), il faut peut-être 
l~isscr it chaque mol sn valeur : « l'tfais (il vous pa1"lait) ou de 
5ca111a11dres, ou de fossés.,., etç. » 

Pour ètn' ~; cf. Aoh., 4,24, n. 

Pour cxÀÀ' oov, voyez oov. 

On remnrqucra que, bien loin d'éviter la répétition de ciÀÀc:x, 
les Grecs semblent prendre plaisir à l'employer pliis•ems fois 
dc_suite, mais dans des acceptions différentes, Cf, Acl, .. 402, 
401 sqq., 422 sqq.; Chev., 193; Nuées, 73-74; Gren .. 1055; 
Plul. 1 606-607, elc, 
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~A>..>..wc; signifie« aufrement » et s'emploie dans l'expression 
xoù ixHwç = « et (pour prendre la chose) autrement », « et 
d'ailleurs ». Cf. Ach., 934, el Gren., 1060. 

# Apex ( et quelquefois ~pœ pour donner plus de force ou par 
nécessité métrique). Celle particule, dont l'usage est lrès 
étendu et très varié chez Homère, a pris chez les A lliques un 
sens beaucoup mieux défini et ne s'emploie que dans certains 
cas déterminés. 

Elle indique proprement la découverte d'une conséquence 
et marque le moment p1·écis où une évidence se dégage soit 
d'un raisonnement, soit d'un ensemble de faits. On peut, sui­
vant qu'on insiste sur l'idée de la découve1'/e ou sur celle de 
la conséquence, traduire ixpcx par« à ce que je vois», « à ce qu'il 
pa1·ait » ou par « à ce compte-là », " alors », " donc ». C'est 
en ce sens qu'on le rencontre régulièrement dans la dialec­
tique platonicienne pour marquer chaque progrès accompli, 
chaque étape gagnée par le raisonnement. 

Mais souvent ce qu'on découvre ainsi par un effort de la 
pensée peut êlre considéré comme préexistant à la découverte 
qu'on en fait. Les Grecs se reparlent volontiers à cet élat 
antérieur et au lieu de dire, par ex. : " Je le vois, tu es un 
sot », ils disent : « Tu étais un sot, je le vois 111.aintenant », 
ou, en d'autres termes : "A ce que je vois, tu n'étais (tu 11'a1 
jamais été) qu'un sot ». Ils emploient l'imparfait (voyez p. 135, 
n. 2, et 186, n. 5) là où nous mettons le présent. 

Ex. : Plut., 579 : Tàv t!i.fr1. q,~aEtç &pcx .... « C'est de Zeu, 
alo,·s (=d'après ton rnisonnement) que tu dfras ... •· 

Ois., 486. Pisétaire vient de dire que le coq était autre­
fois roi. C'est un trait de lumière pour Évelpide qui l'in­
terrompt : t.lcx ~cxü-r' ixpcx ... ôtcxllcia,m .... « Ah, je com­
prends! C'est pou,· cela qu'il marche à g1·ands pas ... • 

Avec l'imparfait: 
Ass., 764 : 'Qç cxvo'l)-roç 'ijcr8' ixpcx. « A ce compte-là, ce 

que LU es béte ! » 
Ass., ~45 • O,h È:ràç ixp', J:, µ.ÉÀ', ~aOcx ÔEtv~ xcx't aoip~. 

« le n'est pas étonnant, je le comprends mainte11a11t, 
que LU sois si éloquente el si habile ». - On peut, il 
est vrai, ici, à caust! du contexte, entendre : « Ce n'e1t 
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p~s étomza'.1/ si tu te mo11trais (tout à l'lteui·e, dans ton 
discours) sz éloquente ». Cf. Gren., 9'17, et Plut., 657. 

?ans une phrase Îlllerrogative ixpcx (placé après un mot et 
~11 JI ne faul pas. confonc~r~ avec la particule interrogalive 
cxp<X) peut se tradmre en general par « do11c" ou par " aloi·s ». 

Ex. : Ots., 5'17 : Tivoç o·'.îvExcx ~cxu·r' ixp' Ëzoua,v; « Pom·quoi 
donc ont-ils ces allnbuts? " Cf. Guepes, 266, 273; Ois., 
1498, n., etc. 

Les Attiques emploient également /xpcx après d et ,:-,, au 
sens de « à ce qu'il pa1·ait "• " comme on le dit », « p~ul­
étre ». C'est ù cet emploi qu'il faut-rattacher El'-r' apex=« so:'t 
que peutcetre » dans les Nuées, 272. 

Dans les Oiseatt"!:, ~95, ixp'.1. est pris dans le sens, fréquent 
chez Homère, m:u_s Ires rare eu prose attique, de «juste alors», 
« a ce 1no1nent-la ». 

Pour -rlxpcx =-ro, ixpcx, voyez -rot. 

'A-tcip s'emploie lorsque, l'allention ou la rénexion duper­
sonnage q1.,1 pal'ie se portant sans raison apparente sur un 
no_mel obJet., 11 y a changement brusque dans le cours de ses 
1de_es. 'Arap équivaul alors il" mais, j'y 11e11se », " mais, au 
fait ». On le lrouve aussi d'ailleurs d'une façon affaiblie avec 
le se11s de « cependant », " malgré cela "· 

Ex: : . Aclt., 448,- Dicéopolis songe subitement que son 
cqu1pement Il est pas complet : 'A-rixp OEOfJ.IXt ye .... 
« illais, fy pe11se, j'ai besoin aussi d'un bâton de 
mendiant"· 

Nuées, 50. Strepsiade, un moment entrainé ·par sa conver­
sation avec Phidi ppide qui rêve tout haut, revient à ses 
préoccupai ions: '.'\-rè,p -ri "f.pÉoç ellrx µ.E ... ; « ilfais (ce n'est 
pas de cela qu'il s'agit) quelle est la delle qui ... , etc.?» 
Cf. Ach., 412, et Plut., 749. 

Plut., 5_72 : 'A-rètp ovx ~n6,, yE .... • (Tu as beau ue pas 
mentu·) lu n'en seras pas moins punie pou,· cela ». 

Au indique un ret,;u, à q11el11ue chose qui s'est déjà fait 
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ou qu'on a #jà dit. De lù vient quïl accompagne souvent 
mD,w. On peut le lmduit·e par « eucore ", « de nouveau "· 
Accompagné de Ill (qui ajoute une idée de contraste ou cl'op­
JIOsit·ion), il signifie« d'un aut,·e côté aussi », « en i·evanche "· 

Ex. : Gren., 1018 : Kpcxvo,-co,wv cxo µ' imTpi,y.,. « Il va encore 
me faù-e moui·i,· aver, ses casq,_ues •· Cr. Ass., 165 et 16li, n. 

Ois., ii'l6; 'I-I /l' cxv 0vyciT'IJP yÀcxùxex. « Sa fille, elle, a 
une chouette ». A"!., ]ncliquc qu'elle est accompagnée 
comme son père d'un oiseau, et oi que cet oiseau n'est 
pas le même. Cf. 1482. 

Ab·dxix signifie proprement c, sw·-le-champ », « tout de 
suite "• mais s'emploie surlout pour inlrocluire un exemple 
qui est censé vous venir à l'esprit au momc11t où on pa1·le = 
« Et tout de suite», « et pow· prendre un exe111ple ». Cf. Ois., 
485, n. A,hixcx est souvent, clans ce cas, accompagné de ôé. 

rcip sert à introduire soit une raison, soit une explication. 
li peut se traduire tantôt par « car", « en e(l'et ", tantôt par 
« c'est que ». Quelquefois ycxp explique non cc qui précède 
mais cc qui suit. li correspond alors à peu près à « c01m1te ,,, 
«puùque ». 

Ex.: Ass., 773 : Aéçov,n ycip. « En effet (tu peux en être 
sûr), on le dfra ». Notez aux vers 774, 775, '176, la répé­
tilion ironique de cc mème emploi de ycip. 

Guêpes, 255. Pour e:cpliquer le reproche que le vieillard 
vient de faire à l'enfant : Où yàp ôcix•1e, rrE .... « C'est 
que ça ne te touche pas, toi, quand il f'aut ... ». 

Ass., 834 : ~a ncineç àrrTo,, •10•1 yàp .... « Citoyens, puis­
que les choses sont ainsi réglées, venez tous ... >>. 

Pour l'emploi de ycip explicatif clans une proposition infiui­
Live, voyez Nuées, 610, n. 2. 

I'cip se trouve très sourent dans des phrases intcrrogat_ivc_s 
et peut alors, en général, se traduire par ,, doue ». Mais 11 
garde là encore sa valeur explicative. La qucslion n'c ·t en 
effet qu'une forme plus Yi ve et pai-fois ironique donnée_ à 
l'explication qu'on propose à l'interlocuteur ou r1u'on solhc1te 
de lui. 
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Ex. : Ois., 1525 : Etrr\v yàp ËTEpot. .. ; « Y a-t,il donc au-
des.~us de. v?us. d'aut'.·es dieu.r;, des dieu,r; ba,·bares? » 
plu ase ·qui eqw vaut a: « C'est sans doute qu'il y a au­
dessus de vous ... , etc. a. 

Ass., 767 : . 'l'à rexn6p.s•1ov yàp ÔEl ... ; « Faut-il donc que 
te e:1ge /a~sc c'; qui _est o1·d01111é? "· Si le bon ciloycn 
a11:s1 q11esl10~11w, ara1t voulu justifier lui-même sa con~ 
du,lc, 11 aurait dit : « En eQèt le sage doit ... , clc. •· Dai.s 
la .l•ouchc_ de son intcrloculeur et sous la forme d'une 
mterr?gat101~, !'expl'.cation proposée est ironique. 

Ass., 860: T, yexp 1tcx6,.i; « Que veu.r:-lu donc que fe 
fasse?" Cf. 855 et Plut., 523, 535. 

C'est éS:alement à sou sens explicatif' q~1e se r&tlnche l'em­
ploi. cle y«p après une_ exclamation. La phrase qu'il inLrocluit 
;ust,fie le cri qu·on rient de pousser. 

Ex. : N'.u!es, 57: Ü1'fLo, • ri y&p µ.o, .. ; « Alt, malhew·.I l',Jais 
aussi pow·quoi 11t'allumer cette buveuse de /a,upe? » 
Cf. Ac!t., 450, et G,·en., H6. 

. Les. Grecs ~mploicnt enco~·c yip d'une façon tout ù fait par­
_11cuhcre apres de_s pl!rases rncomplèies qui annoncent et font 
,lllcnclre ;1ne explicatwn. Voyez sui· ce point Ois., 514, 

11
, 5, et 

Chev., 6.:,, n. 9. 

On •,101cra enfin que les récits commencent presque toujours 
par yc,p (cf. ~!tev., 40; Guépes, 67; Ois., ·1475; Plut., 655). 
11 en va de •~cme chez les oraleu1·s de la 11a1Tatirm (o,~n-
1
:n;) qui su,t l exorde. Ces exposés sont en effet déjà des rçiiwus 
ou des e.r:plzcations qu'on donne. au speclat.eur ou à l'atiditeur. 

Kex, ycip dans bien des cas clitrére ·i pe1·11e de y • r· · f • • ' exp. \ex, ne 
a1_l alor~ que lier plus éiroite111cnt la pl1mse explicative à celle 

qui r_rcccclc (cf. Ach., 47'1; Cltev., 223). Mais il se peut aussi 
qi1c chacun de~ cieux mots conscnc cnliêrement sa valeta·. 
C est cc qui a lieu en particulier lorsque l"explication donnée 
repos? sur_ une comparaison. l,cxi signifie alors « aussi » ou 
« de1a » (s1 la comparaison porle sur un état antérieur). 

Ex.:. :'ren •• Wû1 : Kex\ yàp Totç iµ.«,io,ç .... « En e(lèt ils 
po1le11t bien (=aussi) des véte111e11ts ... ». 

Ass., 211. Praxagora montre qu'on doit donner aux femmes 
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l'administrai ion de la cilé comme on leur ,confJe l'i~~e_1'.-
d de la maison : ](al y&p è,, Tal; obua,, .... « 'Jlt, 

ance • 1 employons co111me en ef/'et, dans nos 111a-isons, ... 7totts es . . . ~ ' 
intendantes ». Cf. au v. 779 un emploi elhpt1que de '-"' 
ycxp dans le même sens. 

re est une pari icule lt ,irma ive. r,·r. 1 • Son premier sens est : 

« Oui ». B " • • '. , y' È'I Tw P.!w. E G 6~ "r,, .... ,JOU... CXoettcxc., tJ.UptCXX.t._ ' P·. x • ren., ~ ,. " . d . • ?) De 
«; (As-tu d~iù eu 1t11e soudltine e11v~e e pui ee · . 

1 purée? Pltrbleu! oui, dix _,nille fo_is da11~ n;; ;:.~;n~ère 
Dans ce sens, YE esl. souven\ _Jo1nl aué:;1~~:~ ~mplement à 

personne : 'iywyE, dans une I eponse, 
« oiâ ,,. Cf. Ach., 808; Cltev., '172. 

.. t. as une simple affirmation. Elle Mti0 ::t:;i~·o:;~e,~~~:1;:.7s;:,,fe,,t ou une res!riction; elle pe~t 
peu • • 1• • La particule y• s'emploie dans ces trois aussi el.re mo wee. 

cas. , • • , est o-énéralement accompagné de la con-
Dans le pierniei, Y· é O 

• doit se traduire par: jonction ·«x1. Dans une r ponse xa, ... Y• 

« Oui, e~ '0~111\00": Kal Y.OtTÉôs,~Év y' oùroç 1tp,àwç -~aa,-
Ex. • is., . . ,_ , « (It lt été roi?) -

À€\Jw•1 1tpoxcù~vÔEtG6cu -rotç tx.nvotç. . ? 1·i1 
0 • t c'est mi!me Lui qui, pe11dlt1il so11 1·eg11e, lt lll'JJl 

m, e • 1n·osler11er devlt11t es le pre111ie1· aux hommes a se 

mila11s ». • . . O ti ou du 
Dans Je second cas, YE doit se tradmre pa1 . « t ' 

nioins ». 5 II, O' •• ..., )otn6•, y' Ë-t' Ècr-r'tv ... Ex • Gui!pes, 23 : _cxpE<r o Ol'] • '. î 1· ?) 
~ • • , . « (Evergidès el Cltabes so11t-i s a. -
'7/l-~ç EY.Et'l~ç..... Ïà les restes de celle ieunesse ... •· 
Oui ou du moms voi · · · l dre · 

Enfin ddns le cas d'une explication, y• do1l sen en . 

q Oui, parce que ••• "· , , , · ,ç 6pv0tnlo0<ç. 
Ex. : Ach., 9'16 : 'Ex T,;,,, 7t?),Eµ1w1 y ~tûOtYE ' (~il du 

(Q t tort t'rri-Je (ail?) - Om (lu m lts 
;o,·t)'.':n i11trodui;a11t en Attique des mèches de prove­
nance enneniie » · 

Ces divérs sens de TE ont pris dans l'usage beàucoup d'exten-
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sion. C'est ainsi que, dan~ un dialogue, sans qu'il y ait ques­
tion ni réponse, y• s'emploie lorsqu'un interlocuteur achève 
une phrase commencée par l'autre. Cf. Paix, 446 et 452. 

De même, la réflexion personnelle étant une sorte cle dia­
logue intérieur, Y• peut s'employer, dans un monologue, pour 
reprendre et souligner une idée sur laquelle· on s'arrête un 
moment. 

:H5 

Ex. : Ach., 2 : "ffo611v ô/; ~a,à, 1tcxvv yE ~0ttà, TÉn0<p0t. 
« ilfais des plaisù-s,_j'en ai eu peu ... (il s'interrompt 
pour réfléchir un moment). Ah! certes, oui, bien peu: 
quati-e en tout! » 

Souvent il annonce un exemple qui confirme l'idée qui vient 
d'être exprimée. 

Ex. : Chev., 54 : K0tl 1tptp·~v y' .... « C'est ainsi qu'hie,· 
encore ... ». 

Ois., 720 : <1>~µ1) y' vµtv opv,ç È<rTi. « (Vous donnez le 
nom d'opv,; à tout présage) : c'est ainsi qu'une simple 
rumeur est pom· vous un opvtç ». 

La plupart du temps il accentue simplement le mot après 
lequel il est placé. Il comporte alors des traductions assez 
direrses et souvent même ne peut être rendu que par une 
inflexion de la voix : 

Ex. : Nuées, 33 : 'AU', Ji µÜ', è!;~l.,xaç ÈµÉ y' Èx Twv 
Èµ.wv. « Alais, malheureux, c'est moi que tu as 1·oulé 
hm·s de mes biens! » 

Ach., 958 : Evo0t1µov~<rEtÇ <rVX0<p<XVTW'I y' OVVEX()(. « Tu 
se,·as hem·eux ... grâce aux sycophantes!» 

Paix, H4; Plut., 546 • 'Apex yE ... ; « Est-ce que vrai­
ment ... ?" 

Enfin yE s'emploie couramment au sens 1·estricti( de « du moins ». 

Ex. : Pltix, 109 : OvBfaoTe (wvT6ç y' Èµov. « Jamais, du 
moins tant que je vivmi ». 

Ou le trouve même dans le sens fort du francais « au 
111oi11s », c'est-à-dire : « en 1·eva11clw », « en compe,;salion ». 

Ex. : Guépes, ·134 : Ttjï ô' v!er Y• -rcpô', BoEÀvû-Éwv. « (Le 
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père s'appelle Philocléon !) mais e1~ revanche le fila q11c 
voici s"appelle Bdélycléon ». 

Gre11., Olt : 'O ô~ :xopoç y' ~pe,ôev... "· -r. }. (Les 
acteurs se taisàie,tt), mais le cliœu1\ en cot11pe1isàtion, 
nous assénait quatre en(ilade3 de stmphes n la suite•· 

re est souvent accompagné d'aulres particules. Après ovv 
(pour yovv, voyez oùv), les plus fréquentes sont -ro, et µ'l]v, La 
première accentue le sens a((innalif de ye. 

Ex. : Paix, 509 : Xwpst ye 't'(H -rà 1<péiyµcx 'ltot-i.c;i µéi).),ov. 
« Ah certes, oui, l'ouvrage 111a,·che bien mieux ». 

La seconde au contraire accentue fortement le sens rest,·iclif 
de ye. On peut généralement traduire ys µ-~v par : « toute­
fois ». 

Ex. : Cltev., 232 : II.xv-rw~ ys µ~v yvw110-~cre,cx1. • (il n'est 
pas ressemblant). Toutefois il sern pa1'(aite,11e11t 
reconnu du public "· 

rouv. Voyez o:jv. 

Aat, qui n'est qu'un renfo1'cement de ôé, paraît nppartenir à 
la langue de la convel'sation. On ne le rencontre que chez 
Aristophane et chez Plalon (quelquefois chez Xénophon) et 
toujours dans les deux formules interrogatives 1ewç ôcx1 et i 

ôcx!. L'expression 1ewç ôo:1 lie se rencontre pns da11s les Éxtraits• 
-.l ècx1 ne diffère pas, pour le sens, de -ri ôé; cf. ôe. 

-Aé a une Vàlcur c,:t!versative et mnrque une opposition entre 
ce qu'on dit et ce qu'on vient de dire. Dans ce cas il corres­
pond à " mais "· Souvent cependant l'opposition ainsl ma 
quéc est très faible et dispa.rait mème complètchlent. M n' 
alors qu'une simple liaison et peut se raduire par << et », 
ne pai; se lraduire du tout. C'est ainsi que dans le 1'<.leit 
J'emploie d'une manière à peu près continue, Ioules les fi 
qu'on ne cherche pas à indiquer des p)1ases dans le dé\'cl 
pement qe l'action (auquel cas on emploie ehcx, ii'lte1~a). \'o 
dans les G11.tpes, le 1·écit de Xant~ias et, da1is le Plulus, 
de Ca1·ion. 
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Ex._: 1~h., 2, (sens adversatif): "Hrr0,iv ÔÈ ~cxtcx. « !,fais des 

plaisirs, J e~ ai eu peu •· Cf. 26, 28, etc. 
' Ach., 417 : Av-r'I) ôs 0cxvcx-rov .... « (Il me faut réciter au 

chœ_w· tt11e lon_que tii-ade) et cette tii-ade com'Port . 
moi la 1110 ·t • , • e pou, 

• • 
1 

... » •. '-'• marque l'opposition entre l'ob!i a-
t,on de réciter la tirade et le danger qu'il y a à le fai~e. 

Dans ~es inlenogations, ôi sert s~ulement à soutenir le 
~ronom rnt~rroga_t,f. Il peut mème alors être suivi d'une a1'­
ticule qui determme d'une manière plus précise le c , Pt. , 
de la phrase. a1ac eie 

Ex. : Nuées, 87 : Tl ô~ '1tl8wµo« ôij-rcx cro,. « Et e11 uoi 
faut-il donc (ôij-rcx) que je t'obéisse? » ' q 

L'article accompagné de ôi (8 ôé o" ") 
• • l' d , ' ot conserve sa valeur 

pr1m1 _ive e pronom et sert à désigner une ersonne ui 
bien v1entcd'être nommée ou est suffisanunent~ndiquée iai, ~~ 
contexte. f. Ach., 1-J et 21 el surtout G··•n 117 , =,...es, sqq. 

!:i.é, en raison de son caractère de sirnJ)le lhison seJ·o· t 
vent à d'a L e • 1 0 ' , Ill sou-' u r s pari ,cu es. n trou re par exemple , " 
Ach., 24: « et ap,·ès cela>>. ô'cx~ (voyc; '). ' , •.~•-rot oe, 

' ' ) • ' p • 5 ' , av ' a:vnx.a o€ {royez cxvnxcx ; os ye, aix, 46 : « mais du moins » . o' " - p .. 
:81, s:t.As~., 860 : « et cependant», qui p~ut :~;;;e :;;~ 
. ppo a µev, cf. Ach., 455. On trouve encore ' ô' (to 
Jours avec un mot intercalé), au sens de « et ai:~~-~-. cf p ?-
523 et 1149. Dans cet.te dernière expression ÔÉ _ ' t • ai~ == « aussi ». . - « e .», xat 

Pour µèv ... ôé, cf. µt!v. 

Pour ô' oov, cf. oov. 

A-.j est lllle pa1:ticule démonstrative. EII 
par : « Voilà! » e peut se traduire 

Ex. : Gu~pes, 235 : Ilcxpscr0' ,0, •.;. ) , • ~ • , , 
,, ô· • . . u., ,Ot7tOV y E't' EG''ttV ••• 
'Il ~ç exslv·1ç .... « Voila du moins les restes de cette 
Jeunesse ... ». 

Il est dans ce sens -souvent renforcé par 'Xot!. 
Ex. : . ?•·m.' 1 Of 7 : Kal ÔYj xoopeî 'l'OV't't -ro 'Xotx6v. 

voila bien l'o1-age que je voyai, veni,-/ » 
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Mais, de même que le français : « voilà! » résume s:-uven 
un développement et introduit l'exposé de nouvelles considér 
tions, Il~ a aussi en grec le sens de : « Eh bien! puisquïl .'f' 
est ainsi». On peut généralement, dans ces cas-là, le traduire 
par « donc». 

Ex. : Gu/Jpes, 86 : E1 ô-~ '1tt8vµtsT' ewevc", ,nyéhe vvv. 
« (Vous ne trouverez pas pai· vous-mêmes la réponse): 
donc, si vous voulez la connaitre, faites silence mainte­
nant ». 

Ce sens est particulièrement fréquent dans les phrases 
interrogatives (cf. Ass., 858), ou encore après un impératif. 
Dans ce cas ô~ est même parfois renforcé par vvv. 

Ex. : Ois., 15'12 : "Axove ô~ vv•1. Pisétaire dit à Promé­
thée de se cacher sous son ombrelle, puis de parler 
sans crainte. PrométJ1ée obéit., puis dit : « Ecoute donc». 

Les impératifs d"exhort.ation comme re,, ti.ye, q,Épe, sont 
presque toujours suivis de ô·~- Cf. Gren., 120; Chev., 152; 
Ois., 685. 

Enfin ô~ peut avoir simplement pour rôle de souligne,· le 
mot près duquel il est placé. A peu près comme la locution 
familière: « voyez-vous bien?» n'a plus en réalité aucun sens 
démonstratif, ô~ ne sert alors qu'à marquer la conviction 
dans l'aflirmalion. On le trouve ainsi souvent après un adjectif. 

Ex. : Ois., 1470 : IloÀÀèx ô~ xa, xa,vèx .... « Nombreuses 
ce1·tcs cl éfranges sont les choses ... "· 

Avec un adverbe ou une conjonction de temps, il en 7n-éc1se 
le sens. 

Ex. : Cltcv., 199 : ~~ T•he .... « C'est l'heure précise oit ... ». 
(Voyez la. note a ce patisage.) 

.6.-q-rrou. Voyez nov. 

.6.îj't« s'emploie 1i peu près dans les mêmes cas que ô~ e 
avec les mêmes sens. On le rencontre plus particulièrement.· 

. 1• Dans une réponse après où et µ~. Cf. Ass., 856. 
2• Dans une interrogation. Cf. Ass., 756. 
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:S• Avec une conjonction ou un adverbe de temps. 

Cf. Guêpes, 12-J: "OTE Ô-/jTa, « c'est quand»; Uis., 1548: 
l 'AE't Ôij't'ci. 

1 4• Avec un impératif. ·cr. Nuées, 269. 

Il faut pourtant distinguer xal ôijTa de xa\ ô~. On doit tra­
duire x,x\ o·i\Ta par : « Et précisément "· 

Ex. : Ois., 511 : Ka\ ôijTa µ' ücxµelave 8avua .... « (Voilà 
ce que j'ignorais), et c'était précisément' une chose qui 
m'étonnait que de voir ... ». 

Gren., 52 : Ka, ô-/jT' fo, T-/jç vew, .... « ( Tu as p1·is part 
à la bataille navale? - Oui), et c'est p1•écisé111ent sur 
mon navire que ... D. 

Ef-ra, "E1t&t't0t, sojt seuls, soi1. précédés de xa! (xhoc, xéi.­
ne,Ta) marquent une suite dans une série de faits' ou un 
enchainement dans une succession d'idées. On notera les 
emplois suivants : 

1• Dans un récit, eha et Ë?tE<Ta, placés d'ordinaire après un 
npwTov µÉv (ou un µÉv seul, cf. Nuées, 66) et souvent entre­
mèlés d'expressions comme µeTèx T'XûTa (ToûTo), npà, TOVTo,,, j 
tn oé, servent ù distinguer les différents moments de l'action et 
peuvent être traduits par « en second, en ti-oisième lieu », 
« ensuite », « après cela ». 

Voyez à cet égard le récit de Xanthias au commence~ent 
des Gui!pes (H5-·J 22); l'exposé que fait Euripide, dans les Gre­
nouilles, des services rendus par lui à la tragédie (94'1-954), 
el enfin, dans le Plutus, le long récit de Carion ('I• l'arrivée au 
sanctuaire, 653-664; 2• ce qui se passait dans le dortoir, 
665-7'1'1; 3• guérison de Néocleidès, 716-725; 4• guérison de 
Plutus, 727-738). 

Dans certains récits d'un caractère tout à fait familier, eha, 
Ë1mn équivalent à peu près à « et alon », « et puis alo1·s »; 
cf. Gui!pes, 1403, '14H, 1450, '1438 (petites histoires de Philo­
cléon), et Ois., 502-503 (aventure d'Evelpide). 

2•_ e:ha et Ë?tEtrn servent également à marquer un lien plus 
étroit entre deux faits, une succession logique et nécessaire; 
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l'i:. : Chev., 64 : K~rn µ.oc,;nyovµeOoc. « Et là-dessus no s 
,·ecevons des coups de lanière ». Ces coups de Jani • ·c 
sont la conséquence des calomnies du .Paphlagonien 

En revanche, quand les deux faits qui se succèdent nq se 
suivent pas logiquement, ti,oc, Ë1m.oc font ressortir l'impr vu 
souvent comique de lenr succession. Ils peuvent ~Cl'l'ir de 
même à souligner mie contradiction entre deux. affirmati ns. 

Ex. : Ois., 1562. Pisandre, au lieu de son âme qu'il a 
évoquée, voit surgir Chéréphon. L"imprévu de celte 

• apparition est marqué par xoc, E!-roc. Cf. Paix, -1183, cl 
Gren., 51. 

Ach., 597 : ITwç Ëvôov, Et-r' ovx Ëvôov; « Comment peut-il 
êli'e dehoi·s et puis dedans? » 

5° EÎ-r,:t, Ë1tEt-ro: et mêJne x~-rcx, xêt1tEt't'C( (qui 1x1ra.issent 1ct 
tout à fait illogiques) s'emploient après un parlicipe qu'ils 
reprennent, p,our· marquer plus élroitemcnt le rapport (consé­
quence ou conl.radiclion) qu'il peut y arnir enlrc l'action 
exprimée par le participe et celle qu'introduit le verbe prin­
cipal. 

Ex. : Nuées, 623 : 'AvO' i1v l.axw•1 'Y1tip60),oç ... Y.ihe,O' 
Q<p' ~µwv àq,·~pÉO'I). « En punition de quoi, Hypei·bolos 
qui avait étidésigné 71a1· le soi·t pom· être hiéromnémon 
fut ensuite dépoui:Llé de sa couronne .... » (Koc\ foe,,oc 
reprend ici l.ocxwv pour marquer que la punition a con­
sisté, après avoir reçu la charge, à en êlrc privé). Cf. 
Ach., 24 (t!,oc oÉ) ; Ois., 5'18, 556, '11 H; G,·en., 100'1; 
Ass., 789 (où. le sens de ehoc est encore précisé par 
l'addition de ,·~·v,xoc,h' ½o'l)·. 

On rattachera facilement à l'm~ de ces trois cas les empJ0is 
de E!ra : • 

a) pour mettre plus de clarté dans une explication donnée 
à un interlocuteur ignorant; cf. Chcv., 208. 

b) pour distinguer les parties d'une hypothèse; cf. Chev., 1'157. 
c) dans des queslions, pour exprimer l'inquiétude ou l'im­

patience d'un personnage qui ne voit pas où son interlocu­
teur veut en venir. 

,Ex.: Gren., '129: Kf-roc Tl; a Et api·ès cela que ferai-je'/~ • ,l ~ •• ~ • 

\ 
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Gren., '158 : Eh" 1twç mp,w"0~1,oµoc,; « Et ap1·ès r.lJ/a 
comment serai-je t1·(tnsporté sw· l'auti-e bord? » ï:,f. 

1 Nuées, 259. 

1 

Wxt d'une manière générale marque qu'une chose s'ajoute 
ù un'e autre. On l'emploie : 

1• Au sens de •et» pour relier l'un à l'autre deux mots ou 
deux proposi_tions qui se ·complètent sans s'opposer. Si des 
deux propos,llons la première est affirmative et la seconde né­
gative, c'est encore par xcxi accompagné de la négation et non 
pas en général par oùoi (µ'l)oÉ) qne se fait la liaison. 

Ex. : Ach., 7 : Toc~o· ,;,, ÈyocvwO')V xoc, <pt).w TO\/Ç !mréocç .... 
« Quelle exquisse jouissance ce fut pour moi, et j'aime 
les Chevaliers... ». 

Plut., 5!)8 : 'A),),ix ,:pOsipou ""'' w~ ypv!;'IJ,· « Allons, va te 
faire pendi·c et ne souffle pas 1110( ,;. 

Quand on ,·eut marquer que deux fails tirent une impor­
ta~cc p~rtic~1liè1·c de ce qu'ils sont réunis au lie11 de se pro­
duire scparemcnt, on exprime ""' dcrant chacun d'etix. Koci 
ain~i répété équivaut à « et à la fois • ou à « non seule­
ment... 1nai"s encore ». 

Ex. : Nuées, 34 : "0-rE xoc, ôi,.-,ç w<p)_-~xoc xihepo, -roxou 
èvexupcxc-sc-Oe<i <p~cr,,,. « (C'est moi que lit as 1·oulé hors 
de mes biens) puisquè non seulement j'ai déjà eu des 

.amendes à payer, mais qu'en outre d'auti-es c1·éanciers 
déclarent qu''ils. vont prendre des gages su,· moi pou,· 
gai·antir lew·s intérêts ». 

Dans le récit familier on répète x<>I, comme en francais « et 
alors », • et puis », pour rattachm· les uns aux auÏ:rcs les 
différents _incidents q11'011· rn pporte. Voyez, dans les Oiseaux, 
le l'écit d'Erclpide, 40iH98. . 

2• Au sens de « aussi " ou de « même " pour insister sur un 
mot ou sur une proposition qui suivent. 

Ex. : Ach., 438 : K~xel•,cf µ.o, ifoç -roexh),ou~oc -rwv pocxwv. 
• Donne-11101 aussi ce qui va avec ces haillons ». 

Ach., 906 : lù:pooç ... x-,·, 1t0Àv. • {m pi·ofit, .et •mtme im 
grand. pi·o[il » . 
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Quelquefois, particulièrement devant un verbe, cet emp 
àe xai suppose une sorte d'ellipse. 

Ex. : Ach., 934 : 'Eµ.o\ µ.e)_-~crs, -rai:i-r', btd -ro, xcd ,l,o!i'E< 
ÀctÀov -r,. « C'est moi qui m'en occuperai, car (il lest 
fragile cl) rend même je ne sais quel son bavard ». 
Cf. Guêpes, 1406, n. 6. 

C'est à ce sens de « aussi » que se rattache l'emploi très 
particulier que les Grecs font de xal dans les comparaisons. 
Au lieu de dire : « {{tisant les fiers comme Zeus » (Ois., 728), 
ils disent en effet « faisant les fiers comme aussi Zeus » 
(wcrnsp xal ô Zsvç). 

Ex.: Plut., 550: 'Y'µ.dç ys o,nsp xa\ .... « Vous les mémes 
qui dites aussi (c.-à-d. en outre de ce que je vous 
reproche actuellement) que Denys est semblable à 
Thrasybule>>-

Gren., 1039: "Anovç ... J,,, ~•1 xct\ Aciµ.axoc ~pw;. « D'au­
tres au nombre desquels était aussi le héros Lama­
chos n. 

Voyez deux autres exemples de xa( ainsi employé, au para­
graphe sur xa\ ycip (article ycip). 

Quelquefois pour relier plus étroitement deux mots et en 
former une sorte de groupe, on fait suil'l'e le premier de l'en­
clitique n. Si on veut ensuite ajouter un troisième mol au 
groupe, on répète de nouveau xai. 

Ex. : Nuées, 14-'16 : "O li~ x6µY)•1 ëxw•1 !nnci~s-ral ,E xcù 
~v•1wp,xsvrnu ovs,po1to1-él 8' ,rmovç. Les trois actions 
sont coordonnées, mais les deux premières sont unies 
l'une à l'autre et forment un groupe qui se distingue 
légèrement de la troisième. 

Ois., 7'18 : Ilpoç -r' Ëµnoplav xa\ 1tpoç ~,6-ro\J Y.'t"~(J'LV 'l.(Xt 
npàç yciµo•1 d:•11ip6ç. Ici au contraire les trois termes 
forment un seul tout. 

Les Grecs emploient aussi -rs 'l.ct€ clans la tournure If.Ha -rs 
-,.cx\ -roüto, litt. et d'autres choses et aussi ce lié-ci, qui équivaut 
à uos expressions « enli'e cutres choses, ceci >> ou « ceci e11 
paniculier ». 

Ex; : Gren., 975 : "P.crts ... a,s,lilvca t« ~· ÔIÀÀ~ ,ca\ -ri.; 
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olxlcxç o1utv. « De façon qu'entre aufres choses ils 
savent admirablement diriger leur maison >>. 

Comparez dans les Nuées, 7, le tour noÀ).wv ovvsx0< /h, n, 
« en~1·e autres raisons innomb1·ables, parce que ... ». 

Kcxt'tot s'emploie comme µav-ro,, avec le sens adversatif 
de « cependant », « mais >>. 

Ex. : Ach., 466. Dicéopolis vient de dire qu'il s'en allait. 
Subitement une réflexion lui_ vient : Kcxi-ro, Tt ôp«aw; 
« Et pourtant que vazs-;e faire? » 

Dans le raisonneme1ü xal-ro, équivaut à« or», et ce sens de 
« or » se r_etro_uve, mais affaibli, dans 'l.a{-ro, employé d'une 
façon oratou·e a la conclus10n d'un raisonnement. 

Ex. _: Plut., 498 : Kal-ro, -ro,hov -roî;,àvOpwno,, ... ; « Or (eh 
bien) qui p_ourrait jamais ... etc.? » 

Mé11 s'emploie quelquefois seul, presque toujours en corré­
lat10n avec ôi. 

}' Employé seul, µa•1 qui n'est qu'une autre forme de µ~v a 
d ord111a1re, comme cette particule, une valeur affirmative. 
On peut le traduire par« _cei·tes », « en vérité», «assurément», 
ou (avec un sens concessif) par« sans doute»,« à la vei-ité ». 

Ex. : Chev., 1'15'1 : Xo(hw (Y.cti ov-tw) µÈY iiv s/J nowîç. 
« Ce1·tes, alors, tu aurais raison ... >>. 

Ac!'·, 428 (sens concessif): 'An« 'l.'ixst-,oç (-,.al lxsïvoç) µÈv 
'1J''."" « füen. qu'à la vérité (µ.Év) celui dont je veux par lei· 
fut aussi.:. >>. Cf. 455 et 956 où .ce sens de µÉv est 
mis en rehef par ôµwç qui suit. 

Parfois aussi µav employé seul fait attendre un lia corres­
pondant qui n'est pas exprimé. Ainsi dans le Plutus 489 
l'emploi de µ.a-1 au commencement du discours de Ch/émvl~ 
seml.Jle annoncer une division qui ensuite n'est pas faite. Cf. 
,Vuccs, 612: npw-ra µ.Év qui ne correspond que très indirecte­
ment à /J.),),a -r' Eü àpii.•1 <p1J<nv. 

2• On emploie µÉven c~rrélat.ion avec ÔÉ, soit. simpl~ment pour 
111ellre en regard deux idées, soit aussi pour marquer entre 
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elles des ,·apports plus étroits _que nous e~pri_mons en frança s 
de facon. très diverses. li ai-rive en part1cuhcr que nous s -
bordÔnnions ce que les Grecs coordonnent. 

Ex. : Ach., 886-87 (légère antithèse; ~1~1ple c,ontraste) 
floOe,·r~ µ.Èv ,:puy,~Btxo,ç xopoîç, q,lÀîJ Ils Mopuz'Jl• " (i4n~ 
guillc) objet de désirs pou1· les d,œurs comiques (qui 
n'en mangent plus depuis que la guerre est commen­
cée) el cltèl'e cl. /lf01·yclws (~Lli a encore, lw, le moyen 
d'en acheter, et qui en est Jriand) ». , 

Plut., 665-66 : "Oç i;,, .. n µ.Èv -.uq,Àoç, û.fo-.wv ÔÈ -co_uç ~H-
1to•1-co,ç ,mep·~xôv-ct.ev. cc Jl a beau être aveugle, il a -~ile 
fait' de voler mieux _que tous ceux _qm vo,.ent cl_au ."· 
Mt, et u établissent 1c1 une corrélation enll c deux faits 
en apparence contradictoires., , , , , 

Paiz, 402 : ÛÎÎxouv ÔE<vov ... -couç µh '<EtvEtv, -rouç ô _cxv-.,­
o-1tèi.•,: (( N'est-ce pas ttl!e chose a/Jomillableqtte,,u,_,'.dr que 
les uns tii-ent, les autres ttrent en sens conl1 ai1 e. » 

cr. Paix, HW et 13 note; Ach., 441 et 442-43 (où ôi peut 
se traduire par cc 111ais », cc el cependant»). 

Pour v,h oov, cf. o~v. 

Mivi:ot s'emploie, soit pour faire ressor!ir une affirmati~" 
(vovcz -.o,); soit arnc une valeur adversative au_ sens de µ11v = ~ cependant », « et pourtant "· Dans ce dernier cas µh,-.o, 
est quelquefois accompag-né de oµ.w, ye (cf. Gi:en., 6!)· 

Ex. : Chev., '168. Démosthène au charcutier ci:m n_e peut 
Ci'OÏl'e qu'il s'agisse de lui: :Eù µ.iv-co,.·« li/ais oui,.loi ». 
Cf. G1·e11., 1 ?L 

Souvent dans ce cas le mot qu'il s'agit de met.Ire en relief 
est intercalé entre Y.ex( et µh,w,. . 

Ex.: Gren., 1613: Kcx, Tcxxlw, µlvTot ,rcx,,v. «Et vite encore». 
Cf. C/tev., 189. 

Guê/Jes, 2:'il (au seHs adversatif): M« -.àv .t.l', ?v ~Év-.01 
1tpà -.ov .... « Et pourtant, JHU' Zeus, tu 11e tramais pa:; 
autrefois». Cf. Nuées, 588. 

Mfiv • s'emploie quelquefois avec le sens de «. ce1·tes » pour 
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ii1sister sur une af(frmation (par ex. dons la formule ~ µ.~v, 
ci. Gtu!pes, 258, 11. 11). Mais le-plus souvent et, en particulier, 
dans des pht·ases negatives, µ~•1 marque une oppositio11. On 
peut le traduire alors par « toutefois >>, • cependant », « pou,·­
tant ~-

Ex. Guépes, 268 : Ov fL~V 1rpo TOV y' Èq>oho; ~v. « Et pow·­
tantjadis il ne se faisait pas remorque,· (comme cela)». 

M~v employé seul est l'are. On le trouve surtout joint à 
Y.CX( et à o:lJ.cx. 

Kcx, µ~v, comme w~v seul, marque soit une affirmation, soit 
une oppositioii. Il parait en outre être employé d'une focon 
con\'cntionnelle au début de l'&yolv (voyèz l'lntl'od., n• 43). et 
pour marquer l'entrée en scène d'un nouveau pèrso1\nage (cf. 
Ach., 908, n.). 

Ex. : Paix, 5-13: Iùd µ.~v dµ.ov 'o--r,v ~li'l·-« Sr2,•1J111ent, ia 
cltose app1'0che maintenant! » 

Grcn., '1036 : Kcx\ µ-~•1 ov IIcxncxxÀicx ye. « Ce n'est tou­
jom·s pas à Pantacl'ès ... ». 

Nuv enclitique est un alfaiblissement de vüv, et ne s'em­
ploie guère qu'en poésie. On le ti'Ouve surtout avec tics im­
pct'nlifs (el de cet.te façon même en prose) ltYcc le sens de« eh 
bien », • donc ». Cf. Ois., 1513; a,·en., ·I 20; Ass., '140. -
\'oyez aussi au mot ô~. 

Ouxouv et Ouxoijv. - Accentué sur oJY., oîîxow dégage une 
conclusion négative (Plut., 505), et souvent, pour plus de 
vivacité, sous forme interrogative (Ois., 477). Souvent aussi la 
notion de conclusion étant faib)e, il ne reste qu'une question 
ünpatiente et parfois impérieuse résultant vaguement de ce 
qui précède. 

Ex. : Paix, 470 : oüxouv fhc,,, « Pom·quoi cette obse?'vation? 
Est-ce que je ne tire pas? Cf. 491, Gt'elt, 200 et 201. 

Suivi de ye, oÎÎxouv a la valeur d'un yoüv négatif. 
Ex. : Gren., 1065 : Interrompu par Euripide, Eschyle 

appuie sa tbése d'un exemple particulier : « Personne, 
en tout cas, ne veut plus ... » 
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O,hovv avec l'accent sur ovv, introduit, sous forme inter­
rogative (= nonne igitur?), en général comme résultant de ce 
qui précède, une proposition sur laquelle on tient à être 
d'acc()rd avec l'interlocuteur avant d'aller plus avant. 

Ex. : Plut., 549 : « Ne disons-nous pas justement ... ?: 
( ô~1tou insiste avec ironie sur l'évidence dela chose) cf. 587. 

JI arrive aussi que la valeur de la négation s'efface complè­
tement et-que - sans même qu'il y ait interrogation - ovxoih 
dégage une conséquence positive. 

Ex. : Ass. 855 ovxoüv ~aôwül'-a' ôij"ta : « Alors je 
marcherais donc ». 

O?iv signifie proprement « cela étant >> et sert à résumer 
soit un raisonnement, soit une série de faits qui légitiment 
une conclusion. On peut, suirnnt le caractère de la phrase, 
le traduire par : « en conséquence », « dans ces condilious ))' 
« c'est pourquoi », « alors )), « aussi », et, très souvent, sim­
plement par « donc ». 

Ex.: Ass., 200 (conclusion de la 1« partie du discours de 
Praxagora) : "Hv o~v È\J-O< md0-~o-0E .... « Cela étant, si 
vous voulez vous en rappoi·ter à mo,: ... » ; cf. 220 ( con-
clusion de la 2° partie du même discours). 

Chev., 209. Diccopolis au charcutier, après lui avoir 
expliqué l'oracle : Tôv oov ôpaxov-ra .... « Pour conclure, 
.l'oracle signifie que le drago11 ... ». 

Gutpes, '112. Xantlüas, après arnir exposé la maladie de 
Philoclcon : Toi:i"tov oov <pÛÀanoµEv .... « C'est pourquoi 
nous le tenons sous bonne garde ... ». 

Chev., 202. Poui· expliquer l'ctonnement. du charcutier 
après la lecture de l'oracle. li ne saisit pas la consé­
quence : ITw, 0~•1 1tpo, Èµ.È "taü,' Éo-'<lv; « Comment donc 
cela peut-il me concerner? » 

Pour la différence de sens entre o\n, /J.pa et "toivuv, voyez ce 
dernier mot. 

Oov joint à µÉv, à oÉ et à yE forme trois particules qui ont 
chacune un sens très déterminé. 
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. oie, particulièrement dans une • 1. pour corriger ce qui vient d"èl-re dit Il . . rep tqne, 
du tout », « au cont,·aii-e », « dis pÎut6~~~1vaut alors a « pas 

Ex. : Guépes 142'1 Phil 1 • t. . , • oc con veut empêcher son fils d 
I ,an_s1ger avec une de se3 victimes : 'Eyw Èv 'e 

av"tw .... « Pas du tout c' t . . . . µ ovv 
aved lui ». ' es moi qui vais m'ari·ange,· 

Ass., 765. Dialoo-ue entre 1 ,. I 'A , 0°, e uon et e mauvais citoven • 
V0"1T0<. ' 'HÀ ' J • 

« Un sot' ~oi ~ ~p t•~t ,O,wm"toç µÈv oov c:l:1ta~cmanwv. 
t ' • . -ce pas vrai? Alais dis plutôt 

que u es le dernier des imbéciles •· Cf. 768. 

ti' oov sio-nitie « • , • . 
d. . o quoi qu il en soit » et marque après une 

1gress10n, q~t'on revient à son propos. , 
Ex. : Ois 490 p· 't • • ·, • 1se atre, mterrompu par Ével .d 

reprend son raisonnement . '1· - .. , P1 e, 
Q . , . • X"t<'I0Ç 0 0"J'I "tWV 'E).),,c-

'IW'I .... « uoi qu il en soit de t l • t • • ' 
tain que le milan ... )), es tis oi,·es, il est cer• 

Il sert également à restreindre une affi. r 
rendre plus exacte. 11 ma 1011 pour la 

Ex. =. Gu!Jpes, 92. Xanlhia~ qui vient de dir 
maitre ne dormait pas de la nuit .,·.,. e que son 
ration : •ttv ô' oov x ' , cor I i"e cette exagé­
c'est que s'il l · . -~,cxdµ.uo-~···· « Ce qm est bien sûr, 

ui a1rwe e fermer les yeux ... ». 

Au lieu de Il' oov, on trouve également a'"' ' 
un sens plus fort. M ovv, mais avec 

Ex. : Nuées, 985: AÀÀ' oov "ta· , , , . 
que tu voudras') ,. , .l V"t dEo-nv ... • « (Plaisante tant 

• ue qui Y a e sû1· c'est q Cf '1002 el Guépes, '1454. ' ue ... ». • 

Il arrive cependant q d 
et a· o?iv I ue, . ans ces deux expressions !'-Èv oov 
d.1ns les' ;1::~~n~6des. part.,cul~s conserve sa valeur. Par ex. 

. ' , 't'Ew; 1.1.Ev s oppose à E" q • • ' 
signifie simplement« donc D . •"<a m smt, el o•Jv 
serve son sens d l •· e meme au vers 59, 00•1 con­
entre o-v et , e_ « io,_zc »_et Ô€ sert à faire valoir l'antithèse 

"ta Y.PEa qm suit. 

roüv, qui équivaut à : « ce u' t d . 
que>>,« ce que je sais bien 1 ti y a e_sâr du moms, c'est 

, ces que », mlrodmt une remar-
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que à l'appui de ce qui vient d'iitrc dit. C'est la parti~u.le qu'on 
tronYe sans cesse sur les lèvres du personnage lcgercm_en~ 
bouffon qui intervient. en tiers dans l'ixy_,~v et qui a, pour a111s1 
dire, mission d'en tempérer par ses saillies et ses bons mots 
le caractère un peu sévère. . . . . 

Ex. : Gren., 930. Dionysos interrompt ~unp1de qui ~r'.­
tique les gr~nds mots d'Escl:,yle : N11 Tou; 6aouç, qw 
oiiv .... « Oui, par tous les Dieux! Tout ce que Je sais, 

Jiwi, c'est que ... ». Cf. 080, '1~28, 1037 (IOUJOUrs dans 
la bouche de Dionysos], el Ois., 50-1 (clans la bouche 
cl'Évelpide, également pendant l'ixywv). 

Quelquefois ce sens est moins. fortement. acc~1sé et yoiiv 
peut se traduire par« tout au moins ~, « du. moins_». , 

Ex. : Ass., 775. Réponse du bon citoyen a son 111te1l~c~1-
teur qui parait douter que tout le monde fasse le depot 
légal : Aiyou,n yoiiv iv Tcxiç ôôolç. « Dame (du 111ows), 
on le dit dans les rues ». 

Ilo'tE se joint à 'ltwç et à Tl _inter1:ogatifs pour exprimer un 
sentiment d'inquiétude ou d'impatience. . , . 

Ex. : Ach., 935. Le chœur craint que le _Déoll~n ~ ~1~ 
conclu un mauvais marché : T( xp~crETc« 'ltoT cxvT'!', 
« Que drnble pow·,·a-t-il bien en faire? » Cf. Chev., 
183, et Guépes, 273. , , 

Paix, 68. Perplexité de Trygée en quê~e ~ un I?oyen,pou~ 
aller trouver Zeus : II,;;ç &v 'JtoT _cxq,_n,01µ.11v cxv ... , 
« Comment pourrais-je bien alle1· droit a Zeus i' » 

nou enlève il une affirmation ce qu'eHe aurait de trop absolu ou 
de trop tranchant, et marque une_ certame co11dcs.ce11da11ce, sou­
vent ironique. aux opinions d'un interlocuteur. C est en ce sens 
qu·011 Je trourc fréquemment, dans les dialogues de_ Platon, 
!snr les lèvres de Socrate. On peut le rendre par « si Je ne me 

-frompe », « je suppose ... », etc. . . 
Ex. Chev .. 204 : A,hé 'JtOV ÀtyEt, « Le mot. lut-méme, il 

me semble, le dit ». Le charcutier aurait d~ comprendre 
àe lui-même; Démosù1ène, obligé de lm donner une 
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explication, prend à son égard un ton de politesse 
ironique. 

Ass., 756 : Ov T, 'ltOV 'Howv, ... ; « Vous 11'allez pas, je 
suppose ... ? » Ilov est ici franchement ironique. 

Il ne faut pas confondre ce sens de 1tov avec celui de 
« quelque pai·t • qu'il a aussi fréquemment. Cf. Guêpes, 07. 

Â~'ltov for1né de ô~ et de 'Jto11 conserve la valeur de l'une 
et l'autre particule. On peut le rendre par : « c'est évide11t, 
n'est-ce pas? » Il marque !'affirn,ation pohe et souvent aussi 
ironique d'un fait tellement évident qu'on ne veut pas suppo­
ser qu'il ait pu échapper à l'interlocuteur. On l'emploie comme 
pour s'excuser de ·répéter un truisme. (Voyez encore ici l'usage 
fréquent que fait de celle particule le Socrate de Platon). 
Aristophane s'est servi très heureusement de ô·~-rrov pour faire 
ressortir Je bon sens un peu court de Cl!rémyle. Ce brave 
homme voit partout des évidences cl la Pauvreté qui lui ré­
pond, affecte, elle aussi, de n'avancer que des affirmations 
incontestables. Cf. Plut., 525, n. 7, et ci-dessus le mot ovxovv. 

TE en prose ne se rencontre guère que dans l'expression 
TE ... x,x( (voyez xcx/) ou pour relier l'une à l'autre deux propo­
sitions. Aristophane se sert beaucoup plus librement de celle 
particule. • 

1• Comme les prosateurs, mais plus souvent qu'eux, il l'em­
ploie pout' relier des propositions. TE peut alors n'être 
exprimé qu'une fois; cf. Chev., 5-18; Ois., 7'10. D'ordinaire, il 
est répité dans chacune des propositions qu'il s'agit de réunir; 
cf. Cltev., 225-224; Paix, 98-99; et surtout. Ois., 230 sqq. 
(Appel de la huppe : longue suite de propositions toutes réu­
nies par TE). 

Quelquefois b l'intérieur d'une énumération' dont les termes 
sont reliés par TE, on trouve d'autres n et surtout des TE ... 
·,ex, pour établir des subdivisions et des groupes particuliers. 
Les rapports de suhordination ainsi marqués doivent être dis­
tingués avec soin dans l'analyse de la phrase. Cf. Nuées, 
305-5'13. 
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2• Au contraire des prosateurs, il l'emploie pour relier enlre 
eux deux mols (substantifs, adjectifs, participes) à l'intérieur 
de la proposition. illais dans ce cas TE est très rarement 
répété; cf. Chev., 562-565 : il n·cst en général exprimé 
qu'après Je second mot; cf. Ach., 452; Guêpes, 234; Ois., 469, 
1094, etc .... 

On notera enfin l'emploi de TE pour rat.tacher un dernier 
terme à une longue énumération sans liaison intérieure; cf. 
Paix, 538 (l'énumération commence au v. 530), et Ois., 754 
(l'énumération eommence au v. 751). 

Pour l'emploi de TE au v. 7 des Nuées où il joue Je même 
rôle que n ... xal dans l'expression cxÀÀcx Te ... xal Toii-ro, voyez 
xcxl. 

Tot est une particule d'affirmation, qui donne plus d'éner~ie 
soit à un mot précédent (ycip, yE, ov), soit même à Loule la 
phrase. On peut le traduire par « oui », « certes "• « en 
vérité », mais il correspond souvent à une simple intonation. 
Dans l'expression ,o, ixpa (,ixpa) chacune des deux particules 
conserve sa valeur. 

Ex. Gui!pes, ·139û : Ou -roc, µix Tùl 0Ew, Y.a-ra-rtpo(!;Et Mvp­
-riaç .... « Ah certes non, j'en jure par les deux déesses, 
ce n'est pas i111puné111e11t que ... ». Cf. ·1442 et. Gren., 42. 

Ois., 1542 : "A1tav-rci ,/xp,:,; .... « C'est tout, alors, qu'elle a 
sous sa surveillance ... ». 

Cette valeur intensiue de -ro, se retrouve dans µs•1-ro, et 
dans ,.a1,o,, mais d'ordinaire avec un sens adversatif ou con­
cessif. Voyez ces deux mots. 

To[vu" est csscntiellemr.nt une particule de transition et sert 
à marquer : dans la dialectique, qu'on passe soit à un autre 
point du raisonnement, soil il la conclusion; dans le style ora­
toire, qu'on aborde un développement nouveau, souvent très 
différent de celui qui précède; ctans la langue familière, qu'on 
arrive il une conclusion pralique. Suivant ces différents cas, 

_ on peut le traduire par : « dès lo1·s », « donc » ; « mainte­
nant » ; « alo1·s ». 
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Ex. : Gren rnr A ·1· . -

~- , 1 ·• . .:,, u mi icu d un raisonnement d'Eschvlc·. 
XE_'flt"" -ro,,,uv •••• « ( Ce pi·e11ne1· point acquis) considère 

111ain enaut ... ». ' 

Achl_9:I-J. Après que le Béotien vient de lui dire sa natio-
na it.e, le sycophante conclut • 'E , , , .. 
« Alo. ( · • yw -rot•Jvv <J'.,t ...• 

. ,s puisque tu es de Thèbes), je déno11ce moi 
iNicai:que, ces obje~s comme venant de pays enn~mi »'. 

0 s., ,481, (style o1·at.oire : . discours de Pisélaire) : 'O; ov· l 
tEo, -ro.vvv •••• « Et maintenant, pour p1·ouve1· que ~ 

oyez: dans _le même sens, Plut., 565 (discours cÎ~· !; 
Pauv1eté) To,wv encore précisé par l'addition d "' 

N~é!.\;;~: KciOt~e -roivvv. " Eh bien alo,·s, assie~s~;~i ». 

Dans les Oiseaux 511 • 
-rov-ri qui précède ; ' -ro,~vv sem_b(e simplement appuyer 

« Eh bien' voila ce que 1·e ne sava;s pas ... ». , 

Par son emploi dans le r - , 
de ,, t d ' aisonnement, -ro,vvv se rapproche 
les ~to~s e _e ovv. Mais, bieu que pouvant se traduire loulc3 
nuance di;~r;n~Z''.c., », chacune de ces pal'liculcs exprime une 
voque la dé ; "Pd"' marquant l'espèce de surprise que pro­
amèn _ couver e e la conséquence, oùv 1·ésu111ant c~ qt:i 

c cette découve,·te, -rolvuv insistant •t· l" , 
cc qui en , ésulle. pa1 ieu 1e1 ement sur 
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